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La transfiguration de Jésus (Mt 17, 1-9) 

 

 

Chers amis, chères amies,  

Chers partenaires,  

 

 

En cherchant le mot « transfiguration » dans le Petit Larousse, j’ai été agréablement surprise de 

voir la définition suivante : « apparition du Christ dans la gloire de sa divinité à trois de 

ses apôtres (Pierre, Jacques et Jean) sur le mont Thabor; fête qui célèbre cet 

évènement ». 

 

Les trois 
Jésus amène avec Lui Pierre, Jacques et Jean sur une haute montagne.  Ces trois apôtres qui ont 

été les seuls disciples présents lors de la résurrection de la fille de Jaïre (cf. Lc 8,49-56)  seront 

aussi présents à l’agonie (cf. Mt 26, 37). 

 

Pourquoi  trois témoins? 
Puisque Jésus a dit à Pierre « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église » (Mt 

16,18) était-il vraiment nécessaire que Jacques et Jean soient aussi présents?  Oui, parce que 

selon la tradition juive, un seul témoin ne suffit pas.   

 
La montagne 

Les Saintes Écritures nous révèlent que Jésus avait souvent l’habitude d’alle r prier sur la 

montagne et Il amenait tout probablement Ses disciples avec Lui, mais Pierre, Jacques et Jean 

étaient souvent plus près de Jésus que les autres. 

 

Étonnement, stupeur 
Essayons pour un moment de nous imaginer l’étonnement de Pierre, de Jacques et de Jean 

devant la transfiguration de Jésus.   

 

Ils le connaissent depuis trois ans et ils ont tout quitté pour Le suivre.  Jusqu’à ce moment, ils 

voient Jésus seulement sous son apparence terrestre, un homme semblable aux autres, le 

charpentier de Nazareth, le Jésus de tous les jours.  Ils connaissent ses habitudes, son timbre de 

voix, son rire, son humour, sa délicatesse, sa compassion, sa bonté, etc. 

 

Un autre Jésus 
Mais lors de la transfiguration, ils découvrent un autre Jésus, le véritable Jésus qu’ ils n’ont jamais 

pu voir avec leurs yeux de chair.  C’est une grâce, une révélation soudaine, un don du Père.  

 

Le thème de la lumière 
Dans son prologue, St-Jean écrit « Le Verbe était la lumière véritable, qui éclaire tout 

homme » (Jn 1,9). 

 

Rappelons-nous qu’à la naissance de Jésus, l’Ange du Seigneur se tint près des bergers et la 

gloire du Seigneur les enveloppa de sa clarté (cf. Lc 2, 9). 

Même phénomène pour les mages « l’astre qu’ils avaient vu à son lever, les précédait 

jusqu’à ce qu’il vint s’arrêter au-dessus de l’endroit où était l’enfant » (Mt 2,9). 

 



Lors de la transfiguration, Matthieu écrit que Jésus « fut transfiguré devant eux : son visage 

resplendit comme le soleil, et ses vêtements devinrent blancs comme la lumière » (Mt 

17,2). 

Quand tout va bien 
Par sa transfiguration, le Seigneur préparait Ses trois choisis au scandale de la Croix.  C’est facile 

de croire et de suivre le Seigneur quand tout va bien mais quand il faut descendre du mont 

Thabor, dans la vallée des épreuves et des pleurs, c’est bien plus difficile. 

 

Les trois tentes 
Pierre a voulu retenir Jésus, Moïse et Élie en proposant de dresser trois tentes. 

 

Il vivait une expérience spirituelle profonde et souhaitait habiter avec Jésus ou Le garder en ce 

lieu où Sa gloire le comblait de jo ie.  N’aurions-nous pas fait de même? 

 

Écoutez-le! 
Ces paroles « Écoutez-le » que le Père a prononcées dans la nuée s’adresse à chacun et à 

chacune de nous et pas seulement à Pierre, Jacques et Jean. 

 

Ce récit de la transfiguration nous invite à regarder vers le ciel, à chercher à connaître le Jésus 

des Évangiles en fréquentant les Saintes Écritures. 

 

Se laisser transfigurer 
Rendus par le baptême participants au mystère de résurrect ion préf iguré par la transf iguration, 

les chrétiens sont appelés dès ici-bas à être transfigurés toujours davantage par l’action du 

Seigneur (2 Co 3,18), en attendant de l’être totalement avec leur corps lors de la parousie (Ph 3, 21). 

(Vocabulaire de théologie biblique, pages 1304 à 1306). 

 

Nous sommes « une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, 

pour proclamer les louanges de Celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable 

lumière » (1P 2,9). 

  

Notre montagne est la Sainte Eucharistie. Notre famille, notre milieu de travail, les gens que 

nous côtoyons, la vie de tous les jours font partie de notre vallée.    

 

Par Sa transf iguration, Jésus nous invite à devenir dès ici-bas des soleils de plus en plus 

éblouissants, des porteurs contagieux de Sa joie, de Sa lumière dans un monde qui se meurt de 

faim spirituelle et qui vit dans les ténèbres.   

 

N’est-il pas écrit que « les justes resplendiront comme le soleil dans le Royaume de leur 

Père »? (Mt 13, 43). 

 

Celui-ci 
La voix du Père que Pierre, Jacques et Jean ont entendue doit retentir sans cesse à nos o reilles : 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui j’ai mis tout mon amour : écoutez-le! » (Sermon de 

saint Léon le Grand pour le 2e dimanche de Carême, Liturgie des heures II, p. 102). 

 

Bonne montée pascale et 

Joyeuses Pâques 

 

 


